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subi par Bluel ne différait en rien de celui que la société

réserve à tous ses congénères ; et que, à quelque exagé-

ration qu'ait pu être portée la tendresse de ses éleveurs

pour cet intéressant animal, il n'avait pu venir à l'esprit,

d'aucun d'eux de le laisser mourir de sa belle mort, ce

qui, pour un cochon, comme chacun sait, doit être con-

sidéré comme une fin très improbable ; qu'il y avait

donc lieu pour tout le monde d'être coulent et que par-

lant il fallait boire encore.

Voilà qui n'est qu'amusant ; et, quoiqu'il y ait faute,

qui donc se sentirait le courage de sévir ?

Mais il n'en est pas toujours ainsi ; et les farces de"

MM. les internes sont souvent moins innocentes.

Nous ne nous étendrons pas sur ce sujet : nous ne

dirons pas la série des misères que de pauvres Direc-

teurs pris en grippe par certains de ces jeunes gens ont

dû subir, pendant de longs mois, sans parvenir à se

faire proléger contre eux par une administration trop

indulgente.

Quelques exemples tardifs et surloul rétablissement

d'un conseil de discipline-qui, dans certaines circons-

tances ne s'est pas montré tendre, ont fini par rétablir

les choses à peu près dans leur ordre normal.

Pour être juste, nous devons constater qu'un grand

nombre de salles de garde se sont assagies el renoncent

aux joies de la vieille cl chère coutume qui consiste à

briser tous les meubles du local commun el en parti-

culier de la salle à manger lors du dernier repas qu'on

y prend avant de les céder à d'autres ; ou bien à se pro-

mener en musique la nuit dans les cours d'un hôpital


